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ROUBAIX, LE sa JUILLET 1800 

u MTi~Hm\ç\m 
Honnis le commencement îles manœu­

vras: n:tval>"«. les kceirlents se succèdent, 
nombreux ot tort a la rmants . Après le 
.Y,-/.// à B r M t , « t l a fVsvv, i Toulon, le 
Ycttban et M Milan voici que VKper-
rirr vient <lo r t i U w A Cherbourg avec le 
bâti do sa machine cassé; voici que la 
etuMMlière du Caïman vu-ut «le faire ex­
plosion et que l'aviso Detmùe • été pria 
par une MM «l'eau. 

("est absolument lamentable. Que signi­
fient tousces accidents? Après eux. après 
ceux si nombreux qai les ont précèdes, 
quelle confiance pouvons-nous avoir dans 
notre matériel naval I Q œ devientIrions-
nous, si une guerre éclatait, avec tous ces 
navires qu'a peine en nier i l faut rent rer 
au plus vite et mettre en réparat ions. 

Kt, dans ce moment, nous avons a pour­
suivre avec l 'Angleterre des négociations 
importantes; et, à chaque instant, nous 
sommes menaces de voir l 'Italie nous 
chercher querelle. 

Jolie situation que nous t'ont t o u s c e s 
accidents marit imes, pour obtenir de M. 
de Salislmrv ce i 'ii nous est du et pour 
tenir en respect M. Crispi ! 

Il a fallu donner lia pilote au Milan, 
éclaireur d'escadre, A qui son rôle même 
imposerait, eu temps de guerre , l'obliga­
tion de j asscr partout où le permettrai t 
son tirant d'eau. Le commandant de ce 
navire, dont la responsabilité n'est pas 
en jeu, et que nous n'incriminons en au­
cune l'aoïii, ne connaissait donc pas le 
vestibule de la rade do Breet! Mais ce 
sont là îles parages, dangereux certes, 
que tous nos officiers devraient savoir sur 
bout du doigt ! 

Kl voila on se retrouvent les résultats 
déplorables de cette fausse conception de 
la marine de guerre qui t'ait que le l'aciti 
que et les mers ' l e Chine sont mieux con­
nus de nos officiers que la Manche; voilà 
OU nous mené le culte de la » siat on na­
vale, u que lUiquosno, ourville et La 
tialissounièra n'ont jamais pratique.heu­
reusement pour eux e t pour la marine de 
leur temps; voilà, si nous n'y prenons 
garde, où se t rahi ra la faiblesse d'un 
corps, si solide par ailleurs, et ai bien 
compose. 

Il n'est (fte temps d'y songer : dans les 
luttes formidables de demain, on ne de 
mandera pas à nos officiers de vaisseau 
s'ils sont pilotes du détroit de la Sonde et 
de la Manche de Tar tar ie . mais il faudra 
qu'ils connaissent à fond le théâtre des 
opérations décisives, les cotes de L'Europe 
et les cotes de la France ! Eh bien ! leur 
préparation, sur ce point.est insuffisante: 
elle l'est par la seule faute de ceux qui 
s'obstinent à disperser des bâtiments de 
guerre aux quatre coins du irlobe sans 
aucun souci de la mission exacte — et si 
difficile déjà ! — qui incombe à noire 
marine mili taire. 

Signalons encore un point noir qui sem­
ble avoir échappé aux investigations de 
ln'HUCoup de reporters : lea approvisionne­
ments de chai bon du port de lîrest ont été 
épuisés dans une seule relâche de l 'armée 
navale de l'amiral Duperie. Cela est tout 
aussi grave que l'echouage du Milan, 
sinon plus. Comment se fait-il que notre 
grand port de l'Océan, la seule base d'opé­
rations bien assurée de nos escadres du 
Nord, soit si mal pourvue Attend-on la 
déclaration de guerre pour le doter d'un 
stock convenable!" Mais, à ce moment-là. 

les voies ferrées seront encombrées; les 
trams de marchandises seront exclusive­
ment emplorés au transport du matériel 
de l'armée; la batellerie sera désorganisée 
OU absorbée par les services à l 'arr iére; 
1< s mines elles-mêmes n auront qu'un dé­
bit précaire et une exploitation intermit­
t en te ; le charbon, on en peut être assure, 
ne pourra plu* venir à Brest que par les 
voies mari t imes, et ces voies, qui peut ré­
poudre qu'elles nous appartiendront '. 

Ces cruches nécessités diplomatiques 
nous condamnent A r éun i rdaas un fais­
ceau les bu L'o's .le l 'Allemagne, de l'Au­
triche et de l 'Italie, puisqu'elles sont coa­
lisées contre nous. 

Eh bien! de 1871 à 188», elles ont dé­
pensée/ le* rrot's 50,960,:*] 6,511 l'r. pour 
leur budget général , et la France seule a 
dépensé 66.870,111 ..M7 fr. 

Files ont dépensé, à elle» trois, 
2,572,OOT>,o;H francs pour leur budget de la 
marine, el la France feule a dépense 
pour le mémo budget spécial 3,636,053,776 
francs. 

Pourquoi avons-nous plus de moyens et 
moins de rendement f 

Pourquoi payons-nous plus cher ce qui 
nous rapporte moins ( 

Pourquoi tant de millions sont ils gas­
pillés pour nous conduire à une rupture 
d'équilibre si désavantageuse, on oserait 
même déclarer si scandaleuse ( 

Le 1er janvier 1871, la Crance avait 
lo.*» navires à flot, dont 19 cuirassés ^ 'An­

gleterre en avait l'7S. dont 51 cuirasses; 
l 'Italie, 7 1 ; l 'Allemagne, 17 ; F Autriche-
Hongrie, «>!) : la Russie, i'.'<'>. 

Nous renions donc la tète au point de 
vue du nombre. Nous avions aussi un bon 
rang au point de vue de la vitesse, car 
nous avions deux vaisseaux cuirassés de 
16 noeuds et plusieurs frégates de 1 1 
noeuds. L'Angleterre seule avait déjà des 
navires de 11, 15, 16 et 17 nœuds. Cette 
avance et ces avantages, nous les avons 
perdus. 

En septembre 1888 la situation suivante 
indique les progrés extraordinaires de nos 
rivaux : la France possède 377 navires île 
guerre, l'Angleterre 164, l'Italie .''.'•>. 
l'Allemagne, 175, l'Autriche 103,1a Rus­
sie, 114.' 

La flotte française en 1 SSS a doue dimi­
nue par rapport à 1871 et même assez con­
sidérablement, car les chiffres de 1888 
contiennent des navires en chant ier ou 
simplement prévus pour 1889, tandis que 
ceux de 1 S7 1 n'e-n avaient ni en const i ac­
tion, ni à l 'état de prévision. Mais la flotte 
anglaise a augmenté de près d'un cinquiè­
me. La flotte italienne a triplé. La flotte 
allemande a plus que triplé. La flotte au­
trichienne a diminue, ainsi que la flotte 
russe. 

En 1890 nous trouvons encore une ag­
gravation dans l'échelle des proportions 
respectives : la France a 378 navires, 
l'Angleterre 186, l'Italie238, l'Allemagne 
181, l'Autriche 119, la Russie lit). 

La flotte française est restée statioii-
iiaire, celle de l 'Angleterre a encore aug­
mente, celles de l 'Italie, de l 'Allemagne 
et de l 'Autriche ont également augmenté. 
Celle de la Russie a un peu diminue. 

En 1885, voici comment M décompose­
ront les six grandes marines du continent, 
en tenant compte des navires vieillis qui 
seront mis à la réforme et des navires 
nouveaux qui seront prêts au combat : la 
France présentera299 unités. l 'Angleterre 
102, l 'Italie 215, l 'Allemagne 252, l'Au­
triche S!» et la Russie 197. 

Ainsi la France, inférieure à l 'Angle­

terre , aurait totalement perpu son avance 
numérique sur l 'Italie, l 'Autriche et l'Al­
lemagne réunies, c'est-à-dire sur les flot­
tes de la triple alliance. Celle-ci pourrait 
nous opposer 536 unités, et nous n'en au­
rions que209 pour lui tenir tè te . 

Cela est navrant. 

LESFÈ tSD.TRFÉDÉRALSli lSSÊ 
F r a u o n f e i l , J l j n l l e t . - Les fê tes du l ir fédéra l 

o n t c o m m e n c é a u j o u r d ' h u i . 
La vi l le est p a v o i r é e , la foule est i m m e n s e et 

e n t h o u s i a s t e . Le» ii, l é g u é s d u c o r p s dinl i )ma' , i i |ue 
s o n t arr ivés a i e o f h e u r e s . 

U n e réeept ion e o l e a a a U s B * M v ins d ' h o n n e u r 
leur a é té fa te . 

Au d î n e r , eu i a eu l ieu à m i d i , M. R u e l t o a a o t , 
prés ident de la e o i i f o i é r a l i o n he lve t tou i, a pro­
d u i r e un d i s c o u r s fort a p p l a u d i , d o n t m u s e x ­
t r a y o n s tes p a s s a d e s s u i v a n t s : 

« ii> ci.ie » rester m a r t r e c h e i lui , aucun sacrifie* 
n a para î t ra trop lourd a a peuple «ui»se , s'u -eut 
contr ibuer au maint ien lie l'in.1. peu Iiiue.e de Ja 
p . i ' i i r 

» \ u c u n nuage , il ,>st vrai n'est a l'horizon et an-
d e s s u s du bruit d e s ut trt»aux façonnant lea rngiiia 
d« gui rre, lea a r m e m e n t s dont souffre la p o u t r e Eu­
rope, il s e m b l o q a ' o u entende toujours lu doues vois 
de Ja p:ox, la \tci ui s mères . 1% se< ir des | evidi s 

n I h ' u veui l le ipi ce s u t a p rôle du s i v i e qui 
va s'ouvrir el q u ' a p p a r u s s e MenlAI l 'anrorpdu jour 
on la just ice s e u l s iè , lara lea rapports des peupla* 
entre eux.» 

I..-8 t ireurs f rança i s ont été p r é s e n t é s e n s u i t e au 
c o m i t é d'oigasviaation : teur c o r t è g e a é té a c c u e i l l i 
sur tout le pr.rcours, p a r d e s aee taaaat ioaa e i t h o u -
s i a s u s . 

Le d r a p e a u frança i s a é té salué, do n o m b r e u x \ 
cr i s d e : Vive la r'r.^nce ! a u x q u - i s les r r e u r s ! 
f rançais o n t r é p o n d u par ce lui de : V ive la Su i s se ! 

LA LA INE ANGLAISE 
D a n s u n e c o m m u n i c a t i o n fai te à la BoetéM 

roya le d 'agr icu l ture , M. l . - W . T u r n e r , de Brad-
ford, a p r é s e n t é , dit le l'exu/c afasMt/'acrMrwr, de 
t r è s i n t é r e s s a n t s d é t a d s sur la l a m e a n g h i s e . 
N O M r e p r o d u i s o n s l e s e x t r a i t s de ce m é m o i r e qui 
m é r i t e d'étro s i g n a l é à l ' a t t en t iou de tous s e n s 
qui s ' o c c u p e n t de la l a i n e , a q u e l q u e titre q u e eo 
s o i t : 

c La laine ang la i se peut s e d i v i s e r e n quatreila.sse.s 
c o m m e su i t : 

• I. La la ine de Leicestcr ou laine l o n g u e . 
11. La la ine île D o w a o v la ine courte. 

fait un rlioix soiv't.é de la pir.s b ilo lame iVi s h a. 
t -urs t o a d r o n t bi. ;i MrHer que le ne rie i clio pas a j 
m'i IrrTrrnnntin in fndaat ' r i i i des r ire» , dont j e p»r- j 
i rai pi. M iit meut , m a i s s implement c u i r e la no­
tion erronée q«M la î i i i i s se d'une e i p i c e p e s t è t r e I 
greffée sur une autre s a n s e n a l i i r w lea caractères . 
originaux. 

» Dans les la ines demi-rostréas . cel le do Cotswold i 
p e u l ê ' r e pris.- pour i i i mple . On lait de nette Mil e 
d o s é t o t f t s j o u r vê t ement s d ' h o m m e s i u l i l i ine . au ; 

. lapon et dans !.. nord de l 'Asie, du ktftiug n o i r tra 
c l inussures . et une étoffe dont on fait l e s pavrilions 
do vaisseaux et q u e l q u e antre sor le s ervan i à i'i.ire ! 
de s rideaux. Sa valeur consis te dans sa l o n g u e u r , su \ 
force et ta sol idité de sa libre. 

• Toute beauté de poil qu'on peut o b t e i i r est un | 
profit, ma i s ceci doi t se faire par sé lect ion, d u s la 
faaii l le e l ie-méine M Bon par la cro i sement av. L .t'iiu-
tres r a c s . 

» Dana ces e s s a i s ayant pour but d'une'!i rer la , 
race par des cro i sements avec les m o u t o n s de Desjrn, I 
la poil long t̂ régul ia* d e e CotewolJ esl oassant . i t ! 
le poil an et doux du mouton de Dowii devient rude ! 
et dur. «Je n'est pas trop de dir.1 q n e e e u a qui t m - ! 
ploient la lu in . . de Cotswold la préféreraient dan» sa 
uross iére 'é . plutôt que d'en avoir le rantatèro altéré ', 
par un ero i smi toa que lconque . La même remarejue 
s'nppliqui. aux l a i n e s du comté de Leiecfter M da 
.Middaud. La l iuessed i i p n i n'a de va leur qu'autant I 
qu'el le est obtenue par les m o y e n s c o n v i i a h l i s. 

• Ces la ines sont e m p l o y é e s pour des étolV-s pour , 
î o l n s dans l e sque l l e s n i certain toucher est requi . 
et touts inti rveuii^n a*, uc la ruco change la dest ina­
tion Je i<i la ine . 

« Il convien tra peut-être d'expliquer ici I" U-ruie 
toucher comme il est compris des manufacturier*. 
Presque toupiurs . le tooeher nemtétre donné ancoton 
et aux marchundises ana logues par le procède de 
t'appré! a p i i s q u e l a*ar t i c l e s «ont ii--é.~. .M.I . I . pour 
les étoffe* d a n s l e sque l l e s U entre de la l u n e , cela | 
n 'ua tpe j poss ib le car l 'emposage d isparai t an bout de < 
quelque temps . 

» T o u t le monde connaî t la différene-i qu'il y a i 
entre le touclu-r d'une pièce de 11 m , Ile et Celui d u n e i 
piéea la'etofti de dril le à d repeaux ou de la-stiug «m- i 
ployé pour la nl iaussuro. L'une est d e a e e . compara-
i ivement inéga le et s p o n g i e u s e , le t i s sage en parait • 
indéfini. 

• L'autre est dur. fermé, plat da.i3 la a a r t a c - , : 
avec lo t i s sage c lairement marque. 

• Oette différence provient de s qua l i t é s inhérente* j 
à l a laine d mt lea t i saua s o n t fait*, l e sque l l e s quai . -
tés reçoivent beaucoup de soi ne d a n s l e a proeéueade i 
f ibri-ni-> i. Kn un mot . ou ne peut faite •• il un 11 

PJS et le second donne un caractère 
tm pagne de 1880, é la surtaxe qui 

I:, Hoceste i i d'< ,11'- drill dra­
peaux av .c t - l l u d j S -Southdowu. Le t o u . h . T requis 
dans Ii s u s a u a d o i t car uOMaéqaeul .- . .trouver sn pr> -
inieru l igue dan» la lame. » (.1 suivre) 

111. La laine Hall-bred qui provient d'un croise- ; StBB i a e d e n t s é r i e u x . 

L'AFFAIRE G0UFFÉ 
Pari» . .24 j u i l l e t . — L)aus l 'après -mid i d'hier , 

Miehe l KyiAud a é té c o n f r o n t é avec ( l a b n e l l e 
Boaapard, m a a l e c a b i n e t d e M. D o p p f e r , j u g j 
d ' iaatruet ion . Cette formal i té n'a d o n n é l i e s à a u -

nieiit des esp» ces 1 et 11. 
» IV. Les races BMlé s et 

leilaut au croiseli iel . l d. s BM 
des races des moalaglldS 

1.4INK DSI I.KII'KSTKIt .1» M I N E I.OMO'K 
» Cette m i s e peut se subdiv i ser p >ur u s usages 

commerc iaux en laine lustre et demi- lustre . 
Les l a m e s lus trées pures ne sont obtenues que 

dans les comtés de L i i i c d n , de York et de Not i iu -
g h e m . Les la ines bri l lantes étaient autrefois em­

p l o y é e s pr inc ipalement pour faire les étoffes pour 
robes de d a m e s , connues s o u s les noms or leans . gla­
cées , br i l lantes , etc . . e l les étaient auss i uièlei s av 
mohair et A l'alpaga. 

« Il y a vingt ans . e l l e s avaient une «Misa* b ien 
p lus é levée que cel le q u ' e t b s ont muiuteuarit . A 
ce l l e époque , la mode avait été longtemps aux robes 
d'étoffes bri l lantes diuii nous par lons ici . 

• l V p u l s q u n . / e a n s , la mode de ces articles pour 
r.-lies île d a m e s a u ut à f a i t p a s s é e t les principales 
demandes ont toujours échoué . 

» On les emplo ie maintenant pour doublures d'ha­
bits , manteaux carl in-pouss ière , g a n s e s e tobje t s pour 
l e sque l s une suriace i i a s a a t g l i s sante est dés ira-
i.l-, 

» Le lustre ou le bril lant, qui entrait pour une si 
grande part dans la vatear de oes la ines employé , s 
pour robes , est maintenant d ' m e importance secon­
daire. H est cependant encore liée- t sa ire qu'e l les 
soi , nt douces et un ies , et tout cro isement avec, une 
espèce p lus forte dans le but d'obtenir du pouls, ou 
avec uuu îuce bâtarde pour le bénéfice de lacha ir en 
réduit la valeur. Le cro i sement de ces la ines avec les 
races de Douri n'entre pas en diseass inu sur ce point , 
car il produit une nouve l l e race. 

» 11 faut se rappel» r que , pour la laine lus trée com­
me pour toutes l i s autres , plu* la libre est une. p lus 
grande est la valeur de la la ine. J'ai tant de fois mit 
l 'expérience de la difficulté insurmontab le de faire 
couiprendre cela au producteur de la ine , que je nie 
hasarde à attirer l 'attention sur ce point. 

» Le producteur des l o n g u e s l a i n e s d e Lincolnshire 
ou de t i locester»hire , en apprenant que les fines lai­
nes sent ce l les qui se vendent le m i e u x , dira à l'ache­
teur qu'il a amél ioré sa laine en taisant des croise­
m e n t s avec l e s d o w n s . et qu'il a ainsi produit d é p l u s 
belle la ine; taudis qu'eu bien des cas . il n'a réuss i 
q u i g u e r s a r a e e or ig inale . Ii a perdu le j oil l i s se 
i l bri l lant , s a n s obtenir assez de l inesse de la race 
de D o w n pour être de valeur commercial 

Gabrii Ile I tompard a r é p o n d u av-^e ïe p lus g r a n d 
c a l m e aux q u - s t i o n s du j u g e . Elle a p r é t e n d u , da 
n o u v e a u , qu'e l le n'avait p a s a t t iré l 'huissierOouaTd 
dan» l'appartemeat da la rusTronaoB-Duaoudra.tr, 
et * répété que, le 20 juillet, il lui aurait été im-
possi ' . 1 • le H • ' . i i l i v j u s q u ' à la p laeo de la 11»-
dele ir .e . s u i s être r e i u a . q u é e par l e s p i s s a n t s . Kilo 
p o r t a u , ce s o i r - l i , -au p e i g n o i r d'une étoffe c l a i r e , 
et e l l e su rappe l l e p a r f a i t e m e n t qu'elle, ne porta i t 
p a s de corde l i ère . 

Kyr.xu i a d é c l a r é , e n c o r e une f o i s , qu'il n'avait 
fai t que tirer la Bord» a l a q u e l l e la corde l i ère avait 
é té a e e - o o h c o . il ava't p r é t e n d u , on le t a ' t , que la 
p a s s e n qu'il r e s s e n t a i t p o u r (iabrie.' le Bumpard 
î ' s v a a p o a - s é au e i ' m e . L ' e n q u ê t e a é tabl i que 
ee t t e p*«»ion étai t b e a u c o u p m o i n s rira ou' 1 !o 
p r é t e n d ; Ryraud n ' i g n o r a i t p a s que Ga ricUe H . m -
pard le t rompai t . 

O.i a u : .n. e de Lyon que l e s r e s t e s de l 'hu i s s i er 
Goufl'e j u s q u ' à présent c o n s e r v é s à ia K a . - u l l é d e 
m é d e e ; e p»r M. le d o c t e u r L a e a s s a g n e , o n t é t é 
r e e l a m e s ) . u ta fami l l e et qu' i l s von i être d e h n i -
t i v e m e i l ii h u m e s . 

» Un colon placé dans les circonstance» 
blés aurait conservé le caractère de sa race * 

embla-
uurait 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Suite de la $éamc€ sfn jeudi 24 juillet i&90 

PrMdsHiM de M. F L O Q U E T prèsidoiu 

LB RÉGIME DES SUCRES 
L'ordre du jour appel le la d i scuss ion du projet de 

loi sur le régime des s u c r e s . 
M G e n t i l l e R é a c h e . — Dans le vote par lequel 

la loi sur les sucres a été mi se à l'ordre du jour de 
la pri s. nte séance , il y a eu une erreur mani fes te . 

Une dizain* de nos co l lègues se trompant de bul­
le t ins , ont vote lu mise à l'ordre du jour , a i o i s que 
leur opinion était contraire , i e x c l a m a t i o n s — ru 
meurs i . .le ne demande pas l 'annulat ion du vote , 
mai s je renonce à la d i scuss ion générale , a ins i que 
ceux de mes amis inscrits pour y prendre part. 

Je prie lu Chambre de me lifêsier sou opinion en 
voia:.t sur le passage à la d iscuss ion de» art ic les . 
(Mouvement» au banc de la commiss ion ) . 

La Chambre pourrait ensui te discuter un projet en 
deux arucl . s dont le premier proroge la surtaxe sur 

les sucre» etranj 
rétroactif pour i 
serait v .(ce sur les sucres indemnes . 

Le . îouvernem. i i t était lui m ê m e opposé au projet 
d" la commiss ion du bu (gel. (Hrui t . i 

11 n'y a pas lieu de supposer qu'il ai l changé d'aria 
(Exc lamat ions ironiques a droite»; tons les droi ts se ­
raient a ins i réservés . 

Jeprop3.se d o n ; à la Chambre de décider qu'el le ne 
pas sera pus à "la d i scuss ion du projet de la 
commiss ion du budget .(Très bien, très bien sur divers 
bancs . ) 

M . R o u v i e r , minis tre des finances.(Mouvements). 
— Le g o u v e r n e m e n t avait pu avoir l'idée d'accepter 
une transact ion reposant sur une application rètro-
aci ive de Pimpot :.ux sucres fabriqués en lSflO ; mais 
il ne peut plus y songer an présence de l' intention 
hautement manifestée par lea représentant* des ré-
ipons sucr ié tes de voter, le m o m e n t v e n u . 
e n t r e cette d ispos i t ion. ( Itruit. - M o u v e m e n t s di­
vers) . 
_ Il e>t indispensable qu'on sache dès aujourd'hui 

s i . oui ou non. il v a u n e majorité qui veut équi l i ­
brée je budgi t. 

Le g o u v e r n e m e n t d e m a n d a donc à la Chambre de 
ma in ten i r sa décision et de passer à la d iscuss ion j L a 
des artic?*:*. j 

Si elle s ' f refusait . la lot sur les sucres ne pourrai t I 
plu* v.o ir q . ' a la Un de l'année. 

Il i'. poi'.i q.-e :>, i .liaiiilii i- se prononce dès â p r e - , 
sent, dans un * e n * o u dans l'autre, pour ou contre lo i 
régime de» s u c r e s . (App laud i s sement s à gauche sur i 
que lques b a n . s . : 

M. C a s i m i r P è r i e r , prés ident de In c o m m i s s i o n j 
du budget — Lu c h a m b r e su déjugerait en refusant I 
aujourd'hui de p i s s e r a la discuss ion d e » a r t i c l e * e t I 
ce nouvel a journement ne serait pas de nature à for- ' 
tilier l'autorité du P ir l eaaeut (Très bien ! | 

Mt. l e P r é s i d e n t . •— Tous le» oratet-r* inscrits re- i 
noiicMit à la par..;..1. 

La d iscuss ion générale est c lose . (Hi lar i t é . -—Ap-
plnu. l issem n!s i roniques ) 

M. l e P r é s i d e n t . — Je mets aux voix le passage ! 
à la d i scuss ion de* article». ! 

Le scrutin donne l i eu à po intage . 
f e n d a n t le serai in. l 'animation est grande, dans 

la sal le sui'toio., i gaucho ou l e s d i scuss ions at- i 
teignent o u d iapason très é levé , — M. Gervi l lo-Rea- j 
eue e.->t très \ iv.aneiit pris a pa. lie par cer ta ins m e a v ! 
bre» do la c o m m i s s i o n du budget ,pendant qu'au banc i 
dea imi i i s t i e s M. B o u v i e r , ics bras cro ises , affecte 
un air insouc iant . 

La tuuehrtte d . président s o n n e , lu ca lme renaît et : 

M. Kioquet proclame le» réaitltatk du po in tage pour 
le passage à .a discussion des art ic les . 

Votants . W5; majorité abso lu* . 2 t3 ; pour 2Ô3 voix; 

tbl* conim i Danton tr ave do npologistps au 

Je pestante au nom de tnuie la France contre cett« 
consécrat ion d>i meurtre dans le passé ef peut-être 
da s l'avenir. (ApnOauditacment*é droi te . ) 

L'incident est c los . 

PROJETS DIVERS 
Le S-nnt adopte s a projet de loi d'intérêt local . 
Lo Sénat adopte un projet de loi ouvrant au minis ­

tère d, l ' intérieur un crédit de un mil l ion pour venir 
en aide aux populat ions é p r o u v é e s par les orages et 
1rs inondat ions . 

Il adopte éga lement un projet da loi ouvrant un 
crédit supp lémenta i re de 1 . 8 » . a a a p o u r f a i r f t f a c e 
eux d é p e n s e s n e c e s s i t f e s par i e service té lépho­
nique. 

l!n projet de |,,j déclarant d'utilité pnbl ique un 
Chemin de for .ô vn ieé tro i t e . d'intérêt local, de Lena 
s e rêvent (Pas-de-Calais) , et un projet de loi portant 
prorogation des encouragement* apportés aux gran­
d e s réchf s n i o r i u n i i s unit éga lement adoptés 

Il adop'e entiti un projet de loi portant ouver ture 
ta annulat ion de crée i t s . 

' riroebaineséance e -t fixée à lundi à trois heure* . 
•ance est l e v é fi G h . 8 6 

ES DU JOIR 

La Chambre adopte le passage à l a d i s e n s s i e 
n i c l e s . (Mouvi me .us divi ra.) 
La commiss ion du budget exul te . 

des 

ms< i s s i o \ ni:s Aitrici.ES 
Article 1er. — A iiartir de la cauiptgne 1S!HI-1S'.U, 

le» sucres indigènes et coloniaux, représentait! des 
excédents de rendement ou de» déch ta de 11 fabri­
cat ion, sa vertu dea lois des 3 8 i u i l l e t i s s t . 1.1 juillet 
lsst'i et I juillet 1887, sont s o u m i s à une taxe spéciale 
de 'M francs par HKl k i logrammes de . - u n e rafinè. 

c - s sucres sont admis dans b-s entrepôt» r é e l s en 
s u s p e n s i o n de paiement des droits dont il» sont pas­
s ib les . 

L e s ex'-éd'i its constatés dans les é tab l i s sements 
exercés et provenant dea l>> tterave» prises en charge 
• t travai l lées pendant l'exercice 1389 1880 demeure­
ront s o u m i s , jusqu'au ai décembre 1888, an tarif ac­
tue l lement en v igueur . 

Pluaioura a m e n d e m e n t s à l'article 1er sont rejetés 
et cet article est adopte tel que la c o m m i s s i o n d u 
budget l'a propose . 

La séance est levée à 7 heures lo i et renvoyée i» 
samed i . 

SÉNAT 
Séance du.jeudi 24 juillet lfS90 

Présidence de ht. LF . ItovBn. prés ident 
La séance est ouverte à f fo i s heures . 

L'INTERPELLATION WALLON 
I .1 dénomination ,|,.„ rues île Paris 

L'or Ire du jour appel le la d i scuss ion d'une inter­
pel lat ion de M. Wal lon au minis tre de l ' iutéri - i ir .sur 
les c h a n g e m e n t s fréquents apportés à la dénomina­
tion les rues de Paria. 

M. W a l l o n . - - 11 est regrettable qu'on apporte 
des changements auss i fréquents dans la déno­
m i n a t i o n des rues , surtout pour les n o m s politi­
ques . 

Je proteste notamment contre le nom de Danton. 
donne renomment à une rue de la capitale . 

Je réprouve cet hommage rendu a un h o m m e qui 
u couvert de sou autorité les massacres c o m m i s dans 
les p r i s o n s . ( B r a i t à gauche. ) 

M. G a r r a n d e B a l s a n . — On a bien fait . 
M . D i d e . — Danton n'était pas un révolu­

t ionnaire , Koyer-Collard l'a dit . (Protes ta t ions à 
droite . ) 

M . W a l l o n . — Danton est incontes tablement 
l'auteur des journées de Septembre , et pour d o n n e r 
sou nom à une rue de Par i s qui débouche en face 
de l'abbaye où eurent l ieu les massacres , il faut 
de i 'audace. encore de l 'audace, toujours d» l'au­
dace . 

M . C o n s t a n s , minis tre de l ' intérieur, expl ique 
dans que l l e s condi t ions ce changement de nom a été 
opéré . 

M. d e L a r e i n t y . — Je ne comprends pas qu'un 

I e c u i r a » * » - . , V i c t o r i e u x » 

Cheibourg, ?4 juillet.- . La cuirassé Tïriaiiaua. 
qui H é té m o b i ' i s e . v ient de prendre l a m e r . 

ta» t r i p l e u l l l a u c e 
Merlin, 24 jui l le t . — A p r è s l a Gazette Xatin-

na'e. Ut Gazette de. CAllemmgn» ,/u .Xnrd d é c l a r e 
que l 'artiele paru ammmiemHmméurftrtfacAtehrickt 
sur la s i tua t ion e x t é r i e u r e , i n s p i r e , disai t o u , par 
le priu. e .... I f i smsrck . é ta i t «n contrad ic t ion a b -

I s o l o e a v e e l a f>çon dont on e n v i s a g e la tr iple 
ail a a e e d a n s les cercle-, d i r i g e a n t s . 

I.esi I r o j l i l c N ,•<• l ' A m é r i q u e c e n t r a l e 

! r W Y o ï l c . , S 4 j a t l t a t . - On dit que l a s Ktats-
| L n i « .• ... Mex ique offriront leurs bons off ices 

d un» raçon exe luatvesaaat pacifique affa d 'ap lan ir 
le» diff iculté» qui o n t surg< d a a s l 'An-éri . ,ue c a n -

• t r a i e . 

I .u s i t u a t i o n « Itu n o n - A y r c r s 

l i u e n n s - A v r e s , 2 4 j u i l l e t D e s t roupes s o n t ar -
. e S a n t i a g o ; le s i tuat ion s > s t Amél iorée . 

I c » i r r è v e * e n ShsasafBaSI 
l l a r c e l o n e , 2-t j u i l l e t . — 11 cet p r i s a n t s q u e la 

; g r è v e va d e v e n i r g é a a r a l e d a n s toute la prov ince . 
l ie n o m b n uses t roupes sont arr ivées , l e g o u v e r ­

ne , u- mi l i ta ire a o r d o n n e que 800 cava l i ers s e 
l i e a n e n t p r é i s fi sort ir d a n s la rue 

-• Sél SLtiea, £4 j u i l l e t . — Lan n o u v e l l e s de Ca-
IBJ i .- .• sont très gravas : l e s g r è v e s v ont pria 
d s p r o p o r t i o n » d s n g s r e a a a a pour l'ordre p u b l i c . 

' . . . . : ; , - r a 1 Mart iara C a a s a o a é té e n v o y é pour 
eaa . iurer u a c o m p l o t avec d e s pouvo ir s ex t raord i ­
n a i r e s . 

. ' é t , t de s i è g e sera p r o b a b l e m e n t é tabl i d e m a i n 
d.i'is l a t ' a t a l o g n e . 

L e c h o l é r a e n U N I . a u n e 

V > I e a c e , 84 ju i l l e t . — Dan» la prov ince de V a -
kroee d o u z e c a s de c h o l é r a et se ize d é c è s o n t é t é 
e m a t â t e s . 

I H F r a n c e e t l e V a t i c a n 

R o m e , S 4 j u i U a a . — La Rifovmm a n n o n c e que l e 
K o M i n e i , eu t : - a n a i s , pour faire ac t e de cour-
• • • - I . e i . v e s le p a p e , a d i s p e n s é le \ a t i can du 
pan m e n t d< • droi ts .*e suee .css ien Tour le l e g s fait 
S ES no c iature par 1.» i.aarqiii>-o du P i e s s i s - B e l l i è r e 
de i fe<t>l de la p l a c e d e la Concorde . 

Léon \ l l l a r e m e r c i é M. Caruot e l l e g o u v e r n e ­
m e n t i ai çata. 

R é u n i o n g é n é r a l e d e l a d r o i t s 

Par i» , 34 j u i l l e t . — La r é u n i o n g é n é r a l e d e s d e ­
vait s Y i dro i te a eu l ieu a u j o u r d ' h u i , s o u s la 
p t é s i: ne • de M. le due de D o u d e a u v i l l e . 

i.a q i iemioa des s u c r é e é ta i t a l 'ordre du j o u r . 
\ o - è s une d n e u s a i o a i l a q u e l l e o n t pris part 

M M . I'. L l a i h ' r e , J o l i b o i s . M a r i e . D e l a f o s s e . 
• t 'Ai i l ieres , Taudière M Psvraaaa , la r éun ion a d é -
e .ie qu'il y avait d'abord heu de prorog-er la t a x e 
s a - i s aacree é t r a n g e r s et d 'a journer e n s u i t e l e 
: • - ' . ' J e la q u e s t i o n , l e s r é s u l i a u de la p r o c h a i n e 
n'ont t e , l evant a v o i r a a a s é r i e u s e inf luence sur la 
d é r i s i o u a p r e n d r e . 

M . d e F r e y c i n e t e n i n s p e c t i o n 
d a n s l e s V o s g e s 

Par i s , 24 jui l let . — M . de Freyc ine t part ira 
d e m i i;i mai in pour i n s p e c t e r la front ière d e s 
V o s g e s . 

Le m i n i s t r e de la g u e r r e qui v o y a g e r a i n c o g n i t o , 
s e r a a c c o m p a g n é rie t ro i s o f i i c i ers d ' o r d o n n » r c 9 . 

M. de K r e y e m e t s e r a de re tour à Par i s p o u r l e 
c o n s e i l de mard i m u t i n . 

L ' e x p o s i t i o n d e l a S o c i é t é d e s s c i e n c e s 
e t d e s a r t * 

Par s , i i j u i l l e t . — A u j o u r d ' h u i , à d e u x h e u r e s , 

M. J u l e s R o c h e , m i n i s t r e du c o m m e r c e , a p r é s i d é 
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(De nos correspondants particuliers 
et par FILSPjaClAL) 

Un impôt sur les pianos 
P a r i s , "5 ju i l l e t . — M. M a i i m e Leeorote , d é ­

puté du N o r d , a d é p o s é sur le bureau de la C h a m ­
bre, u u e propos i t i on de loi t e n d a n t à é tab l i r u n e 
t a x e sur l e s p o t n o s . 

M . C a r n o t d a n s l e N o r d 

P a r i s , 2", jui l let . — M . C h a r l e s L a l o u , au cour* 
d'une c o n v e r s a t i o n qu'i l a e u e c e m a t i n avec I I , 
Carnot , a e x p r i m é le dés ir q u n l e c h e f de l K t a t . s il 
a l la i t é W a t t i g m e s , s 'arrêtât A Dunka rque. 

Le prési lotit a dit que s il fait un v o y a g e dar.s 
le Nord la vi l le de D u u k e r q u e ne peut p a s ne p a s 
étr» c o m p r i s e d a n s le u o m b r e de c i l l e s qu'il 
pourra v is i ter . 

L ' a g i t a t i o n à M o n t p e l l i e r 

M o n t p e l l i e r . 2 S j u i l l e t , — Les d é m i s s i o n s cont i ­
n u e n t . 

Les m e m b r e s de la c o m m i s s i o n de la na i s se 
d ' é p a r g n e d é m i s s i o n n e r o n t s a m e d i . 

C'est d e m a i n m a t i n qu 'exp ire l e dé la i de q u a ­
rante -hu i t h e u r e s a p r è s l e q u e l il n'y a u r a p l u s de 
mair i e ni m a i r e , ni a d j o i u t s , ni c o n s e i l l e r s m u n i ­
c i p a u x . 

Le secré ta i re g é n é r a l , e n l ' a b s e n c e d u pré fe t , 
m a n d é d ' u r g e n c e à P a r i s , n o m m e r a un d é l é g u é 
s p é c i a l pour r e m p l i r l e s a c t e s m u n i c i p a u x i n d i s ­
p e n s a b l e s d'ici é l a c o n v o c a t i o n de» é l e c t e u r s . 

T o u t e s l e s c o m m u n e s du d é p a r t e m e n t v o n t ê tre 
a p p e l é e » A é m e t t r e un voeu e n faveur de M o n t ­
p e l l i e r . 

L e s m a n œ u v r e s n a v a l e s 

S a i n t - W a a s t - l e H o o g t i e , £ 5 j u i l l e t . — A l 'heure 
où j e v o u s t é l é g r a p h i e , l e s f lot tes r é u n i e s de la 
M a n c h e et de la M é d i t e r r a n é e r e n t r e n t a u m o u i l ­
l a g e de S a i n t - V a a s t . L e s q u a r a n t e n a v i r e s de 
g u e r r e c o m p o s a n t la flotta f eront l e u r e n t r é e d e ­
m a i n m a t i n , v e n d r e d i , a C h e r b o u r g , où uu bran­
l e - b a s g é n é r a l de c o m b a t a u i a l i e u d a n s l a ao iréo . 

D a n s la nu i t d'hier à a u j o u r d ' h u i , un a c c i d e n t 
e s t arr ivé , a u l a r g e , a u torp i l l eur de p r e m i è r e 
c l a s s e l'A'd»ion«f-/ ,'o«f<ii/»e, qui a br i sé s a c h a î n e 
de bâbord e t p e r d u «on a n o r e , m a i » r ien d e g r a v e . 
Ce torp i l l eur é ta i t rentré l e m a t i n d a n s l e p o r t d e 
S a i n t - V s a a t . 

Les c r o i s e u r s part i s d a n s la nu i t f i gura ient u n e 
e s c a d r e e n n e m i e qu i , apré» avoir forcé le P a s - d e -
Calaia , péné tra i t dan» la M a n c h e . L'eacadre d e 
l 'amira l D u p e r r é , a v e r t i s p a r l e s t o r p i l l e u r s , d é t a -

icoutre . Ceux-c i , trop 
c a i r e q u i p r i t l e l a r g e , 

c h a trois c u i r a s s é s â leur i 
f a i b l e s , se rep l i èrent sur 1' 
où s 'es t l ivré le c o m b a t . 

U n e c o n v e r s a t i o n a v e c L é o p o l d I I 

U n rédac teur du Oanlois a é té revu fl B r u x e ' l e s 
par le to i L é o p o l d . qui lui a fait l e s d é c l a r a t i o n s 
s u i v a n t e s : 

« — L a Be lg ique «at déjà r iche par son industrie . 
El le pourra l'être davantage par son commerce .Mais 
s e s m o y e n s é ta ient relativt ment restre ints el ils ne 
pourront que progresser si s i!* étend s o n action au 
dehora, dans une co lonie q u i e»l s i e n n e , 

» Je n'ai eu quei-i t esp.or en envoyant des expé­
dit ions un t'oiio.i, aujourd'hui l'usuvre africaine a 
r e o s s i , elle e x . n lionne v,.i i de i roapériiè; les h- I-
ges . | en s u i s convaincu, auront à cœur de la faire 
progresser . 

» .1 ai fait la Belgique mon hérit ière dans un tes- | 
laraent dCuae parfaite val idi té . Klle saura e o u t t a o e t 
BVee fruit i'ieuvro à laquel le je me s a i s voué — . t 
pour laquel le je n'ai redoute aucun sacrifice. J'ai été 
jusqu'à présentent .are d 'homiaesdévoué» , l'officier* 
•ourageux qui ont brave mil le dan ter» afin d'arriver 
au but que nous nous s o m m e s propose . 

» .Ii unis l a s s e r a i t le en 1 de nous avoir donné la 
force et ts eoarage pour lutter sans cesse et de nous 
avoir i . ir iuis . i i . i ruiiaer n o s t r a v a u x , ainsi que nous 
le dés ir ions a r d e m m e n t . » 

13B dit nt. Sa Majesté parait très é m u e . Après une 
pausi . Klle reprend : 

« - L'u possédant une co lonie , la Belg ique se sen­
tira p lus forie ; el le aura p lus d'assurance — et . 
sur tout plus do conllanco en e l l e - m ê m e . Je la dés ire 
l ivureusoet prospère,et lorsque j 'aurai v u son «xten-
sion su déve lopper dans de nouve l l e s prov inces , je 
finirai m e s j o u i s j u s t e m e n t lier de sa prospéri té ." 

Les socialistes allemands 
Ber l in , 2 5 j u i l l e t . — M M . B e b e l e t L i e b k n e c h t , 

d o n t le créd i t près d e s s o c i a l i s t e s e s t a s s e z forte­
m e n t bat tu e n bruche d e p u i s q u e l q u e t e m p s par l a 
f rac t ion d e s j e u n e s , à l a t è t e de l a q u e l l e s e t rouve 
M. S c h i p p e l , p r o t e s t e n t a u j o u r d liui d a n s leur 
j o u r n a l , le liertner Yolsklilatt c o n t r e l e s bru i t s 
que l'oa. a fait cour ir sur l e s d iv i s ion» qui m e n a c e ­
ra ient de s é p a r e r le parti e n d e u x c a m p s . 

I ls r e c o n n a i s s e n t que l e s a m i s de M. S c h i p p e l 
diffèrent a v e c e u x s u r la t a c t i q u e à su ivre ; m a i s 
i l s a f t irmeut qu' i l s s o n t a b s o l u m e n t uà i» sur l e s 
ques t i on» de p r i n c i p e . I l s d é c l a r e n t que l e parti 
e s t u n a n i m e A vou lo ir créer un n o u v e l ordre s o ­
c i a l , e t s e c o n f o r m e e x a c t e m e n t a u x r é s o l u t i o n s 
v o t é e s d a n s l e s C o n g r è s s o c i a l i s t e s . 

« N o u s o r o y e n s , p o u r s u i t le HerlinerVolskblatt, 
p o u v o i r dire Bans ê tre i n d i s c r e t q u e l a s o l i d a r i t é 
d u part i s e r a p r o u v é e à l ' év idence a u c o u r s 8 u 
m o i » p r o c h a i n , et que l e 1er o c t o b r e t r o u v e r a l a 
d é m o c r a t i e p r é p a r é e é c o m b a t t r e a v e c de n o u v e l ­
le» s t m e s sur un c h a m p de bata i l l e p l u s v a s t e . 
Q u a n t a u x q u e l q u e s i n d i v i d u s qui m a n i l ' e s U n t d e s 
v e l l é i t é s d ' i n d i s c i p l i n e , i l s s e r o n t c h a s s é s du part i , 
s ' i l s d é p a s s e n t u n e c e r t a i n * m a s u r e . » 

L e s e f f e c t i f s d e l ' a r m é e a l l e m a n d e 
a u g m e n t e s 

B e r l i n . 2 5 j u i l l e t . — L e R e i c h s t a g a y a n t a d o p t é 
l e s n o u v e a u x créd i t s m i l i t a i r e s , l e s eli 'eetifs de 
l ' armée s e r o n t c o n s i d é r a b l e m e n t a u g m e n t é s . 

11 sera créé t ro i s n o u v e a u x r é g i m e n t s d ' infau-
ter ie d o n t 1 pruss i en et 2 s a x o n s , la cava l er i e 
n'aura p a s de r é g i m e n t s Se n o u v e l l e f o r m a t i o n , 
m a i s les et fecj i fs de r é g i m e n t s a c t u e l s s e r o n t a u g ­
m e n t é s . 

I l e - r é g i m e n t s de cava l er i e d ' A l s a c e - L o r r a i n e 
reeevron: c h a c u n 5 off ic iers . 4 0 h o m m e s , Ii5 c l ie 
vaux; e t 3 5 a u t r e s r é g i m e n t s a u g m e n t e r o n t de 15 
h o m m e s et 15 c h e v a u x . 

("est a l 'art i l lerie de c a m p a g n e que s e r a c o n ­
s a c r é e la majeur . , part ie de s créd i t s . 

L e r o i O t h o n d e B a v i è r e 

On t é l é g r a p h i e de Muni . h su XIX* SU 
« La santé du malheureux roi Othon d< 

de 
l laviè 

inspire de rive» inquiétudes; son 
désespéré , a i n s i q u e s s e l'a affirmé 

I* IL'I 
» Le pauvre fou est toujours à f u r s t e n r i e d , bi. n 

qu'il ait é ié décidé, il n'y a pas n u l dp tempe, qu'on 
lo transférerait à Munich n o i r lui f o i e subir une 
opération grave. 

» Son i stoinac ne Fonctionna p lus , et c'est . , \ , v ; i 
p lus grande pe ine qu'on arr ive A lai faire prendre 
un peu de luit. 

» Possédant encore, une grande force phys ique , 
n'ayant p lus aucune lueur de ra i son , son médecin et 
son entourage ont des difficultés moi t iés a le sur­
vei l ler. 

» Avant-hier , il s 'échappait i e s e s gardiesMt, cou­
rait dans la cour d e s o n château et ae j e ta i t s u r un 
petit marmiton q a ' à toute force il voula i t . . . violer. 

» Très méchant , se figurant qu'il est un l ion, il 
mord quiconque s'approche de lui. Il y a que lque 
temps , il mordait au mollet son aide de camp, qui 
dut rester qu inze jours au lit. 

» Il a une pass ion , la c igarette , qu'il ne fume qu'à 
moit ié; m a i s avant de la je ter , il l 'éteint sur le front 
d u la première personne v e n u e . 

• Aucune femme ne pénètre ici; quand il en voit 
une , par hasard, il entre d a n s une rage épouvanta­
ble, jetant des cr i s , cassant , br isant tout . 

» Jad i s , on pouvai t encore lui faire faire des pro­
m e n a d e s en voi ture . 11 a fallu y renoncer. Certain 
jour , en effet, il vou lut caresser un cheval et l'em­
brasser sur les naseaux . Le cheva l la i donna un 
coup d» tète qui le ht sa igner du n e z . 

» A la v u e du s a n g , i l fut pr i s d'un accès terrible, 
et. pendant trois jour», il ne voulut recevoir aucune 
nourri ture . D e p u i s ce jour , p lus de voiture ni de 
c h e v a l . 

» Mais s e s accès de fureur ont d i m i n u é dans ces 
derniers t e m p s . Le roi Othon est aujourd'hui en proie 
à une t r i s t e s se neire . Se s force» l 'abandonnent peu à 
peu et sa tin est prochaine . 

• Il souffre auss i d'une affection da bas-ventre et , 
d a n s l'état ou il est . il u'est pas poss ib le de lui faire 
subir un tra i tement . 

» Déjà il court une légende cur ieuse . D e * gens 
affirment qu' i ls ,ent v u rodsr d a n s l e s couloir» de 

Kur.-teiiri' d la « Dumeneère » qui annonce la mort 
d'un Wit te i sb ich. tout comme sa «mur, probable­
ment , la • Dame blanche • . a n n o n c e , à Ber l in . la mort 
u'uii Hobst izoUern. 

» Fa s Ifaviirois pourront pleurer leur prince fou, 
qui n'a jamais régné.a 

H MARCHÉ A TERME 
K U r M ' . W T I V O l ' J O U R 

2 5 j u i l l e t . 
ROUBAIX-TOURCOINO. — Cours tou­

jours invsriabtes, il de légères ilittVrences 
p i e s . 

La tendance da marché est soatetme. 
On s enregistré 140,000 k. comme suit : 
Causse de Liquidation de Roubaix-Tourcoing. 

Buenos rlvres type 1 : sur août 10.000 kil. à, 
,<.!>> ; sur septembre 15.000 kil. ;i 5,90 ; sur oc­
tobre 5,1100 kil. à 5.U0. 

Sur novembre5,000 k. * 5.87 \\2, sur dé-
eembrs 5.IKIU k. à 5,88 lit, 10.000 à 5,85; 
5.1 011 à 5.s; ||'J; sur jainier 30.000 k. à 5.80; 
ensemble 00,000 k. 

Buenos-Avres type 3 : sur août 10,000 kil. à 
5.UT 1,2. 

Caisse <io Liquidation de Tourcoing: Bue-
•os-Ayres type BF sur septembre 5,000 kil. à 
5.75. 5.000 B 5.77 1|L>. 

Sur novembre 5.000 k. à 5.07 \ft, sur de-
essnhre 5,000 a 5.06;snr février 10,000 à 5.00; 
sur avril 10,000 à 5.55. BnssintMe 40.000 k. 

COTONS. — Les tHmu«»8tions ont été im­
portantes ; en voici détail : 

NEW-ORLÉANS : S lilières sur novembre 
à 70 3|4, 3 filières à 71, 1 lilièreà 71 1[4, 1 fi­
lière sur décembre à o» Ift, 1 à 09 3,4, 1 À 70. 

5 filières sur janvier à 69 Ift, 4 à 09 3,4^ 
ensemble 800 balles Oomra : 1 filière sur sers-
tembre à 57: 1 sur janvier A 53 1,2, 1 sur fé­
vrier A 53 1[4; ensemble 330 balles. 

ANVERS. — Les prix n'ont pas varié sur 
hier, mais la tendance est ferme. 

On a traité : 35,000 kil. sur octobre, 85,000 
sur novembre, 70,000 sur décembre, 5,000 sur 
janvier et 5,000 sur mars. 

Total de la journée : 200.000. 
REIMS. — Marché soutenu. 
On a traité 0.000 kil. sur août à 6.10, sep­

tembre à 6.07 1,2 et novembre à 6.05. 
LEIPZIG. — La cote accuse quelques légè­

res différences en plus sur hier, mais le marché 
reste calme. On a Tendu 20.000 kil. irnlrnsnt 
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